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YVAN Yannick Evina Alias 
Scorpion, 39 ans, et Chil-
déric Nguema alias Dou-

gi, 29 ans, tous deux Gabonais, 
sans-emploi, qui perpétraient des 
braquages dans plusieurs quar-
tiers d'Oyem, viennent d'être 
neutralisés par les éléments de 
l’antenne provinciale de la Police 
judiciaire (PJ). Ils ont été écroués 
à la maison d'arrêt locale.
D'après une source proche du 
dossier, le dernier forfait des 
deux voyous a été commis 
contre deux femmes, qui sor-
taient d'une veillée de prière 
à la paroisse Saint-Basile sise 
au quartier Mont-Miyele. Il est 
6 heures du matin, pendant 
que les deux dames attendaient 
un taxi à la hauteur de la poste 
centrale, trois individus fondent 
brusquement sur elles. Childéric 
Nguema sort une machette et 
somme les victimes de remettre 
leurs sacs. Après une brève oppo-
sition de la part de ces dernières, 
les braqueurs sortent d'autres 
armes blanches qui permettent 
de les tenir en respect. Après 
leur forfait, les deux bandits 

prennent la poudre d'escampette 
avec comme butin une somme 
de 43 000 francs. Après le par-
tage, ils se débarrassent des sacs 
contenant les documents sans 
intérêt à leurs yeux. Mais l'agres-
seur aux dreadlocks est identifié 
par les victimes. Elles prennent 
alors la direction du commis-
sariat d’Oyem et déposent une 
plainte contre X. Les limiers de 
la PJ arrêtent d'abord Evina Yvan 
Yannick à son domicile de la Cité 
économique. Childéric Nguema 
est, à son tour, cueilli le lende-
main. Seul le troisième braqueur, 
Oppianga, court toujours.
Les deux malfrats ont reconnu 
les faits qui leur sont reprochés. 
Après audition devant le procu-
reur de la République, ils ont été 
placés en détention préventive à 
la prison du Peloton.

Oyem : deux braqueurs 
invétérés derrière les barreaux

Alexis NDONG SIMA
Oyem/Gabon

LA brigade de gendarmerie 
de Melen a interpellé, 
l e  8   ju i l l e t  d e r n i e r, 

Valer y Bekale,  Gabonais , 
la quarantaine, et exerçant 
i l légalement la profession 
d'infirmier dans un local qui 
lui servait de cabinet.
Ce dernier, loin de posséder 
les aptitudes pour exercer 
un  te l  mét ier,  en  dehors 
de quelques connaissances 
en automédication, s’était 
spécialisé dans les interruptions 
volontaires  de grossesses 
(IVG). Une activité que le 
mis en cause avoue, devant 
les enquêteurs, exercer depuis 

p l u s i e u r s  a n n é e s .  Au s s i 
aurait-il aidé plusieurs jeunes 
patientes à interrompre leurs 
grossesses. Sauf qu'en voulant, 
une fois de plus, recourir à cette 
pratique interdite au Gabon en 
faveur d'une demoiselle, tout 
a malheureusement viré au 
drame. Cette dernière ayant 
perdu la  vie.  Lors  de son 
interrogatoire, Valery Bekale 
a confié avoir préalablement 
inoculé un produit dont il se 
sert d'ordinaire à la patiente 
enceinte de quelques semaines. 
Mais celle-ci aurait commencé 
à saigner abondamment, signe 
manifeste de complications au 
niveau du ventre. La "patiente" 
a finalement perdu la vie sur-
le-champ. C'est ce drame qui 

lui vaut aujourd'hui les ennuis 
judiciaires ayant débouché sur 
la mise aux arrêts de l'infirmier 
présumé par les pandores de 
la brigade de gendarmerie de 
Melen. Pour sa défense, Valery 
Bekale soutient qu'il a fait des 
études de santé à l'Université 
des sciences du même nom au 
Gabon (USS), avant de rejoindre 
un centre de formation au 
Bénin pour se perfectionner. 
Malheureusement, rien n'atteste 
tout cela. Il sera présenté devant 
le parquet de la République cette 
semaine.

Un faux infirmier arrêté 
après un avortement mortel

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Yva n  Ya n n i c k   Ev i n a  e t 
Childéric Nguema.
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Valery Bekalé qui est présentement gardé à vue.
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